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bonnes nouvelles 

Ii\ n a peut-etre perd u I' habi­
\:1 tude des bonnes nouvelles 
concernant le Cambodge. On 
ne les voit plus lorsqu' elles 
sont la! 

C' en est une pourtant, et d' 
importance, que I' enregistre­
ment des electeurs se soit de­
roule dans les delais pre.vus, 
sans heurts, et sans fraude so­
lidement etablie. 

Cela prouve pourtant : que la 
population reste motivee par 
les elections; qu' ii n' a pas ete 
besoin cette fois de 23 000 
etrangers pour organiser les 
choses : les Khmers ont tres 
largement pris le relais. Que le 
pays est parfaitement capable 
de discipline. 

Bien evidemment demeurent 
quelques problemes le 
Conseil constitutionnel qui se 
delite avant d' avoir commence 
a travailler; I' acces des partis 
aux medias audio-visuels ... 
Mais on peut observer que les 
partis, ceux de I' opposition y 
compris, peuvent poser leurs 
pancartes et creer des bureaux 
partout, a Phnom Penh comme 
en province. 

L 'envoye de I' ONU V. Ven­
drell, qui doit donner un avis 
decisif pour la poursuite de I' 
aide de I' ONU aux elections, 
semble favorablement impres­
sionne. 

On constate aussi que le riel 
semble tenir, un bon point pour 
la Banque nationale. 

Tres bonne nouvelle encore : le 
ralliement de cinq intellectuels 
khmers rouges, dont ii serait 
sans doute benefique de cana­
liser les les forces et les capaci­
tes dans un sens constructif. 
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Conseiller du second Premier Ministre Hun Sen 
droits de I' Homme : un Comite gouvernemental fort, 

plus precis et plus responsable que le Centre de I' ONU 

les droits de I' homme, c' est Phnom Penh evaluer les me-
elon la conception du se- aussi les ecoles, .. . sures que les diverses instances 

cond Premier ministre Hun Selan nous les droits de I' gouvernementales (prevote mili­
Sen, ii y a une difference impor- Homme concernent aussi les ta ire, police, justice, ... ) avaient 
tante concernant les droits de I' ecoles, les medicaments, la cor- prise. 
Homme entre les villageois cam- ruption, les abus de pouvoir, la La question etait : qu' a t ' ii ete 
bodgiens d' une part et les etran- delinquance, . . . et pas seule- fait concernant les deux grands 
gers d' autre part -qu' ils soient ment les cas souleves par Ham- dossiers : - I' attentat a la grenade 
non Cambodgiens au Cambod- marberg. du 30 mars 97; - et les evene­
giens emigres. C' est pourquoi on observe une ments mentionnes dans le me­
Les premiers prennent en compte certaine distance des autorites morandum de Hammarberg ? 
la realite, les autres leurs idees. villageoises . Les gens savent Hammarberg et Hun Sen ont ete 
C' est pourquoi les rap- -------------------- entierement d' accord pour 
ports Hammarberg n' ont I dire que : 
pas beaucoup attire I' at- Nous aussi nous voulons es -oui, le gouvernement a la 

tention des Cambod- droits de I' Homme. Mais notre volonte de faire les investi-
giens locaux. lls ne leur gations necessaires; 
ant pas trouve de poids. conception est plus vaste que - mais ii ·est sur que la 
Les atteintes aux droits vitesse n' est pas encore 
de I' Homme a I' epoque Celle des etrangers. satisfaisante. 11 taut d' 

des · khmers rouges Elle repose sur les realites. autres moyens pour acce-
etaient mille fois plus im- lerer les investigations. 
portants. En comparai-
son, le nivea4 d' aujourd' hui est 
tres faible. Avec les seules at­
teintes aux droits de I' Homme, s' 
ii n' y mele pas la politique, T. 
Hammarberg ne peut pas attirer I' 
attention de la population du 
Camoodge. 

comme I' air qu' on respire 
Les droits de I' Homme, nous 
avons deux convictions a ce su­
jet: 
- d' abord, le respect des droits 
de I' Homme est aussi important 
que I' air que nous respirons. Les 
atteintes a ces droits sont comme 
de la poussiere. S' ii y a trap de 
poussiere, I' air devient irrespi­
rable. Pour bien respirer ii taut · 
tres peu de poussiere. 
- et puis nous n' avons pas· I' 
intention de ne considerer qu' une 
partie des droits de I' Homme. lls 

que les droits de I' Homme doi­
vent progresser dans toutes les 
directions. 

le Comite gouvernemental 
pour les droits de I' Homme 

Cela ne veut pas dire pourtant 
qu' ii faut negliger les atteintes 
aux droits de I' Homme mention­
nees par Hammarberg. La re­
cente entrevue entre le second 
Premier ministre Hun Sen et 
Thomas Hammarberg a donne 
naissance a un Comite gouver­
nementa/ pour Jes Droits de I' 
Homme. 
Je rappelle que le premier rap­
port de Hammarberg avait 41 
pages. Le second, un memoran­
dum pour expliquer le premier, 
80 pages. <;;es deux documents, 
le gouvernement les a acceptes 
sans conditions. 

remplacer les lois manquantes 
par un organisme fort 

On a d' autre part precise les 
difficultes : 
- d' abord beaucoup de lois ne­
cessaires aux travaux d' enquete 
manquent encore. 
II manque notamment le Code 
penal avec les procedures. Une 
loi qui precise le role de la Police, 
ses fonctions, les preuves, etc . 
Manquent aussi les lois et regle­
mentations qui precisent les fonc­
tions des divers responsables. 
Tant que cette reglementation n' 
existe pas, personne n' est res­
ponsable. 

II se fait en sous-main, en sour-· concernent aussi I' econor,pie, la 
dine, beaucoup de bon travail vie sociale, la culture, ... Certains 
qu' ii taut parfois saluer. veulent separer les divers droits 

Le troisieme docume'nt est un 
rapport de deux experts interna­
tionaux, un Americain et un Ca­
nadien, venus brievement a 

La proposition la plus importante 
qui est venue de la rencontre : ii 
est possible de remplacer les lois 
manquantes par la volonte venue 
du niveau le plus haut. Cette 
volonte doit remplacer les res­
ponsabilites superposees et mal 
definies qui empech·ent d' obtenir 
des resultats. · 

C.N. de I' Homme. Nous, non. (.m i te page :!J 
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C' est ainsi que le gouvernement 
a decide de creer un Comite 
gouvernemental. J' en suis res­
ponsable . avec Svay Sitha . 
porte-parole du gouvernement, le 
sous-Secretaire d' Etat du minis­
tere de I' Education nationale 
Sande de Montero, et Ouk Van­
narith, architecte. 

Om 
droits 

Yentieng 
Les de I' Homn1e 

Hammarberg (qui s' etait declare 
content de ses conditions de tra­
vail), a dit qu' ii etait tres heureux 
de cette solution . 

Mais le Comite a le pouvoir d' 
organiser des sous-Comites, de 
cooperer avec tous les orga­
nismes . 
Pour que ce Comite commence 
a fonctionner, ii taut qu' un sous­
decret precise tous les points 
mentionnes. 

methodes rigoureuses 
Nous allons maintenant re­
prendre les enquetes . Nous al­
Ions bien separer ce qui est du 
aux attaques, et ce qui s' est 
produit en dehors des attaques. 
Nous les membres du Comite n' 
avons pas le droit de demas­
quer, de designer les mauvais. 

entre le gouvernement 
et le tribunal 

Le Comite gOL1vernemental pour • 
les droits de I' Homme se trou­
vera entre le gouvernement et le 
tribunal, entierement indepen­
dant du gouvernement. 
Ce Comite pourra donner des • 
ordres, inspecter et enqueter 
partout aupres des autorites ci­
viles et militaires comme aupres 
des personnes privees , sans 
avoir a en demander I' autorisa­
tion . en prevenant a I' avance ou 
sans prevenir. 

Le Comite gouvernemental pour les 
droits de I' Homme aura plus de 
pouvoirs que le Centre de I' ONU 

II devra etre plus precis, plus 
responsable, et plus credible 

II pourra . cooperer avec toutes 
les autorites et personnes, et par 
exemple avec le Centre de I' 
ONU pour les droits de I' 
Homme, qui sera son partenaire. 
Le Comite va remplacer les lois 
manquantes. II devra passer 
tous les obstacles, jusqu' au tri­
bunal. 

quatre missions 
majeures 

Le Comite gouvernemental pour 
les dro1ts de I' Homme devra : 
- proceder a des enquetes; 
- diminuer toutes les violences 
(les kidnapings en feront-ils 
partie ? On attend le sous- . 
decret); 
- developper I' education et la 
formation en matiere de droits 
de I' Homme; 
- reflechir a un nouveau sys­
teme judiciaire, en coordina­
tion avec la Justice . . 
Ce sont de tres grandes taches 
pour un Comite de 4 hommes ? 

APROPOS ... 

enregistrement : succes 
Un peu plus de 5, 3 millions de 
gens, soit plus de 97 % des 
electeurs potentiels (plus de 18 
ans) , se sont fait enregistrer et 
ont rei;;u une carte d' electeur 
dans les delais prevus. C' est une 
excellente performance. 

une politique 
de cooperation 

II n' est done pas question pour 
le Comite d' attaquer I' organisa­
tion des droits de I' Homme ni le 
Centre de I' ONU. Nous respec­
tons beaucoup cette organisa­
tion . 
Je rappelle qu' apres les evene­
ments de juillet, Hun Sen a fait 
appel a taus les organismes de 
defense des droits de I' Homme 
pour freiner les violations. II a 
beaucoup pousse a cela , et en­
core longtemps apres les 3 
jours de juillet, tant que la fievre 
n' etait pas tombee. On a ainsi 
limite les cas de vengeances. 
Je rappelle que les gens de 
Ranariddh avaient deja cree 
avant les evenements de juillet 
beaucoup d' histoires, a Battam­
bang, avec la maison de Hok 
Lundy, ... 
Hun Sen a utilise d' une part ses 
pouvoirs propres, d' autre part 
les organisations de defense 
des droits de I' Homme : sinon, 
ii y aurait eu beaucoup plus de 
42 cas 1 

Nous sommes comme les 
bonzes. lndependants de toute 
politique. Nous n' arreterons 
personne sans enquete, sans 
mandat. II ne taut pas que les 
droits de I' Homme abusent 
eux-memes des droits de I' 
Homme! 
Nous allons former de vrais dos­
siers , reprendre les enquetes 
cas par cas, y compris les gre­
nades de mars 97, et les 42 cas 
du rapport du Centre. 

cas par cas, nous ferons 
progresser les dossiers 

Nous allons faire progresser ces 
dossiers, reprendre les cas des 
disparus, recueillir des temoi­
gnages tardifs reprendre le 
dossier "Bresil" par exemple. 
Je suis confiant de pouvoir aller 
plus loin que les resultats deja 
atteints. 
Nous n' avons pas de date Ii­
mite, mais je fixe un delai de 75 
jours. Beaucoup de choses , 
dans ce delai . pourront etre 
eclairees. On pourra commen­
cer a sortir des resultats cas par 
cas. 

tout a I' enregistrement les de la periode incertaine des elec­
khmers de I' etranger (environ 5 tions pour obtenir les meilleures 
% des electeurs potentiels) . conditions. Certains d' entre eux 

5 intellectuels se rallient 
La detection de 5 intellectuels 
khmers rouges (Thiounn Thioeun 
docteur en medecine, Mak Ben 
docteur en economie, Kao Bun 
Heng, In Sopheap ingenieur , 
Chan Youran), le 11 juin, affaiblit 
encore les derniers rebelles au­
tour de Ta Mok. La motivation de 

peuvent esperer etre utilises par 
le futur gouvernement. 

temps d' antenne 

Les cas de fraude semblent avoir 
ete rares ou inexistants, en taus 
cas aucune fraude importante n' 
a pu etre prouvee. Manquent sur- ces rallies pourrait etre de profiter 

L' acces des partis politiques a la 
radio le plus recent projet 
consiste a donner a chacun des 
39 partis un temps egal d' an­
tenne : 5 minutes tous les jours. 
Le premier parti a s' exprimer 
serait tire au sort. II y aurait en-
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recevoir les temoignages 
et proteger les temoins 

Le plus difficile est d' identifier les 
victimes cas par cas. Cela n' a 
pas ete bien fait. 
II faudra recevoir des temoins, et 
surtout les proteger, les rassu­
rer, les garder invisibles si ne­
cessaire. Nous en serons res­
ponsables, si nos dossiers sont 
fautifs, nous pourrons en etre 
pun is. 
Notre Comite aura plus de pou­
voirs que le Centre des droits de 
I' Homme de I' ONU . Nous pour­
rons cooperer avec tous les gens 
competents. Mais nous devrons 
avoir plus de precision. et etre 
plus credibles . II ne serait pas 
suffisant d' apporter des temoi­
gnages. Nos devrons apporter 
des preuves. 

qu' ont-ils fait, 
depuis 5 ans ? 

Hammarberg veut que tout soit 
eclaire , nous aussi. 
Mais nous, ii s' agit de notre 
pays . Les professionnels des 
droits de I' Homme. si ces droits 
ne sont pas respectes, ils ne 
sont pas concernes. Mais nous, 
nous sommes responsables de 
ce qui se passe chez nous. 
S' ii y a une amelioration, on 

peut dire que c' est aussi grace 
a eux. Mais si la situation est 
mauvaise, on peut dire qu' ils en 
sont aussi responsables . 
Qu' ont-ils fait en 5 ans. si on 
considere le memorandum of 
understanding d' origine ? lls n' 
ont pas fait le cadre judiciaire , ils 
n' ont pas etabli les bases. Et ils 
n' ont pas traite les droits de I' 
Homme individu par individu. 

cooperation et principes 
Avec le Centre des droits de 
Homme, noLIS avons un bon par­
tenaire. Beaucoup de difficultes 
jusqu' ici. mais grace a cela nous 
avons progresse. Nous ne crai­
gn.ons pas les difficultes. Tout ce 
qui est obscur. nous cherchons 

suite rotation quotidienne, de fa­
i;;on que chaque parti soit a tour 
de role le premier a s' exprimer. 
Les interventions des partis au­
raient lieu avant et apres les infor­
mations , aux heures de plus 
grande ecoute. 
"II taut laisser le temps aux gens 
de reconnaitre leur parti , leur ora­
teur pretere , et a force de repeti­
tions, de le choisir" . 

mur et murmures 
Le mur exterieur du Grand Hotel 
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a I' eclairer. 
Hun Sen lui-meme I' a dit : "Om 
Yentieng ose tout dire. a n' 
importe qui I". 

Nous voulons que taus les ar­
ticles de la loi soient appliques. 
Tout le monde veut la justice, 
meme les coupables 1 
Certains peuvent echapper au 
filet. mais cela vaut mieux que de 
punir un innocent : c' est la un 
principe exactement contraire a 
la formule des khmers rouges. 
Nous trouvant entre la Police et 
le tribunal, nous devrons faire 
attention aux preuves. 
Chem Sgnuon, le ministre de la 
Justice. je le respecte beaucoup. 
II fait tout ce qu' ii peut mais ii 
manqL1e de moyens. A mon avis. 
ii est le meilleur pour ce paste 
difficile . II ne craint personne. 
"Ce qu' ii dit. ii le respire". II est 
tres courtois. mais en meme 
temps ii est tres ferme. II rappelle 
la loi. 

surveillance des droits de 
I' Homme: 

des volontaires par milliers ! 
II va falloir reunir taus les gouver­
neurs, les ministres, travailler 
avec taus, la police, I' armee, le 
procureur du tribunal, .. 
Premiere chose, elaborer la sur­
veillance. On pourra employer 
des milliers de volontaires, an-

t ribulations 
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Om Yentieng 
Les droits de I' Homme 

ciens instituteurs, fonction­
naires ages, villageois, experi­
mentes du moment qu' ils 
sont competents. 
lls seront de preference ages, 
pour qu' ils ne soient pas tentes 
de profiter personnellement de 
la situation . eduques. ayant une 
haute moralite, et respectes. II 
en faudra plus de 12 000. II n' 

lls auront un role.d' education. 

creer des recompenses, 
des decorations 

Nous pensons aussi qu' ii fau­
drait motiver les gens en creant 
des certificats, des recom­
penses, des decorations, 
cela contribuera a faire monter 
le niveau d' education. II faudrait 

• des milliers de volontaires pour 
defendre et enseigner les droits 
de I' Homme dans le pays 

• creer un Haut Commissariat , des 
modeles, des recompenses 

est pas difficile de trouver des 
milliers de volontaires 1 
Leur role sera de surveiller et de 
rapporter. Ces "surveillants" au­
ront une carte officielle, mais ils 
n' auront pas de pouvoirs, et ils 
ne seront pas payes. 
lls auront pour role principal de 
conseiller en cas de disputes. lls 
rechercheront des arrange­
ments a I' amiable, sans deter­
miner qui a raison et qui a tort. 

creer une decoration nouvelle. 
specifique. 
Une idee serait de trouver des 
personnes modeles par groupes 
de 10 families. Chaque groupe 
elirait un modele. 
II y aurait aurait au-dessus des 
elections au niveau des dis­
tricts. Les choix seraient faits en 
fonction du nombre de cas reso­
lus. On irait ainsi jusqu' au 
niveau national. Le Roi decerne-

rait la decoration nationale, ce qui 
lui donnerait un immense pres­
tige. 

un Haut Commissariat 
pour les droits de I' Homme 

Nous devons elaborer un projet 
de loi qui creera un Haut Com­
missariat pour les droits de I' 
Homme, bien distinct du gouver­
nement. 
II est vrai qu' ii s' agit actuelle­
ment d' un projet gouvernemen­
tal. Mais ce Haut Commissariat 
sera par la suite I' affaire de I' 
Assemblee nationale, et done 
completement independant du 
gouvernement. 

tout le monde en profitera 
On peut aussi nous faire la cri­
tique qu' avec ce projet de Haut 
Commissariat pour les droits de 
I' Homme le gouvernement veut 
augmenter ses chances de ga­
gner les elections. Mais c' est 
vrai ! Et nous n' avons pas peur 
de cette critique : ce Haut Com­
missariat sera benefique pour 
tout le monde. 
Nous plantons cet arbre, mais 
les fruits profiteront a tOUS I 

Nous ne cherchons pas a faire 
taire les critiques, ni I' opposition . 
La rivalite nous force a travailler 
davantage' et nous I' acceptons 
volontiers. 

f1!j') ettre en rnarche le Ccinse il Co11stitu-
tio11nel n' est decidernent pas simple. 

Sok-, n' a rec;:u que 5 voix alors que la 
rnajorite absolue necess;iire es t de 6 
voix (la majorite absolue sur 9 est 5 ·1 /2, 
done 6). II ne peut done valab lement 
etre president. 

constitution, d' interpreter la Constitution 
et /es lois adoptees par I' Assernblee 
nationale. II a le droit d' enqueter et de 
decider de la r egularite de /' election des 
deputes" (art ·1 ·1 71 

Des troi s membres, sur neuf. nornmes 
par le Roi, les deux plus ages, Chau Sen 
Cocsal Chhum et Son Sann, se plaignent 
de ce que le gouvernement a biai se la 
composition du Conseil en sa fav eur , et 
refu sent de le convoquer ou d' assister a 
ses reu nions. Le troisieme, Pung Peng 
Cheng. apres une premiere reunion du 
Conseil le I 5 juin , ou un president a ete 
elu, annonr.e qu' ii va demissionner. 
Voici d ' autre part que le batonnier de I' 
Ordre des Avocats Me Say Bory fait 
observer que le president elu -M. Chan 

Un autre point souleve par Me Say Bory 
: le Conseil Superieur de la Magistrature 
compte des membres qui, contrairement 
a I' article 79 de la Constitution sur I' 
incompatibilite, cumulent cette fonction 
avec celle de depute . Les decisions 
prises lors des deux sesssions du CSM 
sont en consequence ill ega les, y com­
pris la nomination des trois membres du 
Conseil Constitutionnel. 

"La fonction de membre du Conseil 
Constitutionnel est incompatible avec la 
fonction de membre du gouvernement, 
de /' Assemblee nationale, de president 
ou de vice-president d' un parti politique, 
de president ou de vice-presidenr d' 1111 

syndicat, de magis trat en fonction (art 
120). 
C' est un obstacle sur la route des 
elections qu' ii faudrait lever, comment 
regler sinon un litige eventuel sur I' elec­
tion d' un depute ? • 

A PROPOS ... 

d' Angkor a Siem Reap empiete 
legerement sur la route des 
temples. ce qui suscite des pro­
testations locales. Faudrait-il de­
molir ce mur, alors qu' ii fait 
partie d' un plan agree, que le 
permis de construire a ete nor­
malement delivre ? Ou bien le 
plus approprie ne serait-il pas de 
profiter de ce debat pour amena­
ger cette "oree" de la route des 
temples, qui pourrait devenir 

Rappelons que "le Conseil constitution­
nel est charge d' assurer le respect de la 

ainsi un espace plus seduisant? 

danse a Chaktomuk 
Le spectacle de danse donne le 
14 juin par I' ensemble chore­
graphique du Conservatoire de 
Lyon et les eleves de I' Acade­
mie de danse du Ballet Royal a 
souleve un bel enthousiasme. 
Plusieurs minutes d' applaudis­
sements ant rendu hommage 
aux interpretes de cinq pieces, 
la derniere, Danses d' Ete , une 
creation de Myriame Naisy sur 

une musique de J.S. Bach, qui 
"reve/e un esprit aussi fort que 
ludique", "d' une ecriture dense 
et genereuse", a su conjuguer 
admirablement les talents des 
deux formations. 

mo to-cross 
Sur 5 ha, a environ 1 km de 
Phnom Penh sur la route SA, 
Pierre-Yves Catry a cree, sur 
son initiative personnelle, deux 
pistes : une de moto-cross, pour 
debutants, d' environ 1 km, avec 

de petites bosses; et une de 
super-cross avec de grosses 
bosses permettant des sauts de 
15 a 20 metres. Sponsors : Total 
et Mild Seven. II y a deja 18 
membres inscrits . "Les jeunes 
Cambodgiens sont Ires motives 
par ce sport. et ifs sont doues". 
note P.Y. Catry. Une premiere 
competition aura lieu le 17 juillet. 

Kambol F 1 
Course de karts inter-entreprises 
le 14 juin organisee par le CAFC. 
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enquetes de 

conjoncture 
.e Cambodge a une chance : sa monnaie 
principale est le dollar, ce qui le met a I' abri 
des tourmentes monetaires qui affligent toute 

la zone. Et la Banque nationale semble en mesure 
de contenir le glissement du riel. Un autre point 
positif, c'est le bon deroulement des inscriptions 
sur les listes electorales : voila qui contribue beau­
coup a reconstruire I' "image" du Cambodge a 
l'etranger. On peut rappeler enfin que les points 
forts du Cambodge, Angkor, des conditions tres 
favorables a la Confection et a quantite d' autres 
activites naissantes OU a naitre (dans I' agro-indstrie 
notamment), demeurent inchangees. 
Pourtant le Cambodge ne peut pas rester comme un 
ilot de calme dans la tourmente. La chute des 
autres monnaies cree des dysfonctionnements 
(importations hypercompetitives) et fait du Cam­
bodge un pays cher, qui risque d' etre moins attrac­
tif que ses concurrents. 
D' autre part, le ralentissement qui frappe les econo~ 
mies de la region, et meme au Japon la recession, 
vont retarder les investissements et diminuer les 
flux touristiques en provenance de ces pays. 
Plante dans un sol devenu mouvant, le Cambodge 
conserve t outefois quelques pilotis sol ides : la 
Chine qui jusqu' a present n' est pas touchee par la 
crise, a de gros projets d' investissements au 
Cambodge. Et I' Europe retrouve la croissance, ce 
qui pourrait etre positif en termes de tourisme et d' 
investissements. 
La chance du Cambodge, c' est la diversite de ses 
partenaires : ils ne peuvent pas etre malades tous 
en meme temps. 
Reste a creer un Cambodge plus attirant et plus 
performant. II s' agit d' abord de I' "environnement" 
economique : securite pour les investisseurs, trans­
parence du systeme decisionnel, respect de la re­
glementation, poursuite du travai l legislat if, 
controle des frontieres, ... II s' agit aussi de la 
formation, sans laquelle les Cambodgiens se ver­
raient depossedes de leurs propres richesses. 
Les responsables politiques ont de I' ouvrage ! 

investissement jute 

~ iliale du groupe koweitien 
~ Weyburn Holding, la so­

ciete suisse Weyburn. de Zo­
rich. s' apprete a investir 360 
millions de dollars dans des plan­
tations de kenaf (variete de jute) 
sur 90 000 ha. 
30 000 ha seront plantes dans 
un premier temps dans la pro­
vince de Kompong Speu, pour 
un investissement d' environ 50 

millions de dollars . "Le gouver­
neur de Kompong Speu nous 
confirme qu' ii peut me/Ire 30 
000 ha a no/re disposition", 
nous dit M. Othsman Hassan, le 
partenaire cambodgien de 
Weyburn . "Nous menerons 
avec Jui Jes negociations avec 
/es vil/ageois". 
"La province de Kompong Speu 
est favorable parce que /' eva­
cuation des produits par la 
route 4 jusqu' au port de Kom­
pong Som es/ facile . 

Tourisme 

Reth Chanta 
Apsara Tours 

ActL1ellement, les affaires mar­
chent normalement, a un niveau 
un peu superieur a celui de I' 
annee derniere -qui avait ete tres 
faible . 
Mais maintenant c' est la periode 
des reservations et des quota­
tions pour le deuxieme semestre 
et le debut de 1999 : cette pro­
chaine saison s' annonce bonne. 
bien superieure a la precedente . 
Les voyagistes, qui craignaient 
les elections, reprennent 
confiance. 
Les vols directs Bangkok - Siem 
Reap de Bangkok Airways (1 vol 
par jour) n' ant qu' une incidence 
assez faible . lls concernent 800 
a 1000 personnes par mois , 25 a 
30 par jour. La perte pour le 
business de Phnom Penh peut s' 
evaluer a 5 a 10 % des de­
penses touristiques. mais I' 
avantage , c' est de donner plus 
de choix aux touristes, notam­
ment aux touristes presses qui 
ne seraient de toutes fac;:ons pas 
passes par Phnom Penh. II est 
tres important pour le marketing 
d' offrir beaucoup de produits ' 
Ces vols directs doivent etre 
consideres comme un comple­
ment a I' offre initiale. 
II est important toutefois de ne 
pas depasser ce niveau . Bang­
/wk Airways a demande un se­
cond vol par jour, et le gouverne­
ment a man avis a bien fait de le 
refuser. 
A man avis , notre probleme est 
celui de la crise economique et 
monetaire en Asie . Nos vois ins 
sont tres touches. Du fait de la 
chute des monnaies leurs prix 
baissent et le Cambodge devient 
cher par rapport a la Tha"flande. 
Nous devons done reagir. 
D' abord en baissant nos prix 
les prix des trajets en avian, des 
taxes d' aeroport (20 dollars au 
Cambodge. 8 au Vietriam I), des 
hotels, de I' acces aux temples 

Pour /es 40 000 autres ha 
prevus. nous chercherons des 
emplacements dans d' autres 
provinces. 
"Nous pensons demarrer le 
projet dans 3 .a 4 mois. Apres 
/es elections. lorsque /es autori­
tes seront installees. nous pre­
senterons no/re projet au CDC 
et negocierons /es taxes d' im­
portation el /es conditions fis­
ca/es. L' apport des machines. 
d' Allemagne et des Elats-Unis. 
et /' apport d' engrais. ne posenl 

qui devrait passer de 20 a 10 
dollars. Le Cambodge peut etre 
un peu plus cher que la Tha·1-
lande, mais ii faut "faire un geste" 
pour les prix. 
Deuxieme point, ii faut combiner 
cette action sur les prix avec un 
gros effort sur I' image du Cam­
bodge, ii faut donner une image 
de securite , de legalite La psy­
chologie, la propagande en ma­
tiere de tDLirisme , c' est essen­
tiel. 
Troisieme point. ii faut faire un 
effort de formation a toutes les 
etapes concernees par le tou­
risme . II faut atteindre partout un 
niveau international. 

Pierre Jungo 
Diethe/m Cambodge 

Nous avons retrouve en mai le 
meme niveau d' activite qu' en 
mai 1997. 
Le mois de mai est de toutes 
fac;:ons un mois faible . Cepen­
dant. venant apres 4 mois 0(1 I' 
activite a ete d' environ 25 % 
inferieure a janvier-avril 1997, c' 
est encourageant. 
La nouvelle saison qui com­
mence s' annonce en fail tres 
bonne. Le niveau des reserva­
tions pour la "rentree" est supe­
rieur a celui de toutes les annees 
precedentes. La confiance 
semble revenue. On peut parler 
de guerison. La prochaine sa1son 
devrait etre excellente . 
Mais bien sC1r tout depend en­
core de la fac;:on dont se deroule­
ront les elections. Des inc idents , 
des violences feraient perdre 
toute la sante retrouvee . II reste 
beaUCOUp a faire pOLll" ameliorer 
I' image du Cambodge. 
Notre c lientele est swiout origi­
naire d' Europe et des Etats­
Unis . Elle est plus rarement asia­
tique. Nous traitons au total , y 
compris la billetterie , un peu 
mains de 1 000 clients par mo1s. 
II est certain que I' ouverture de 
nouveaux hotels de luxe se tra­
duit par I' arrivee de touristes 
"haul de gamme". 

pas de probeme. Notre variete 
de kenaf est Ires rapide on 
peul recolter 90 a 100 }ours 
apres la plantation. 
"Les produils (des sacs pour 
commencer) seront exportes 
vers /' Afrique du sud et /' Ame­
rique du sud. 
"// y aura une plantation indus­
trielle. et beaucoup de planta­
tions villageoises. De 1500 a 
5000 personnes auront ainsi un 
emploi. Nous construirons vil­
lages. ecol es. hopital. etc ... " 
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Transport/Transit . 

F. Gervais 
S.D. V. - Nedl/oyd 

La situation reste a peu pres 
inchangee. Notre entreprise s' en 
sort tout juste. 
Les importations, qui concernent 
le plus souvent des materiaux de 
construction, des equipements, 
restent faibles, faute de projets, 
faute d' investissements. 
Les exportations, surtout des 
produits de Confection, augmen­
tent. C' est surtout grace a ces 
exportations que nous avons 
entre et 4 et 5 fois plus d' activite 
qu' en 1996. Nous avons mainte­
nant un collaborateur chinois qui 
nous aide a penetrer ces mar­
ches. 
Moyens de transport : nous utili­
sons presque exclusivement la 
route. Tres peu la voie aerienne. 
Quant au transport ferroviaire, c' 
est presque fini. C' est dom­
mage, notre societe a contribue 
des 1992 a rehabiliter ce mode 
de transport, et la F ranee y a 
aide. Mais les chemins de fer 
manquent de wagons, et en faire 
venir couterait cher; et actuelle­
ment I' organisation, dont une 
societe tharlandaise est respon­
sable. n' est pas tres bonne. 
Nous utilisons le moins possible 
le dry port, a la sortie de Phnom 
Penh: 
Le coC1t du transport Phnom 
Penh - Kompong Som par la 
route a diminue, depuis la sup­
pression des barrages. Mais les 
frais non officiels, a Kompong 
Som. ont tendance a augmenter. 
Selon nos calculs. les frais pour 
faire transiter un container se 
repart1ssent 20 % pour les frais 
officiels , et 80 % pour I' 
"informel'' 

Christine Soutif 
Calberson 

Ca/berson, qui est tres present 
en Asie depuis 10 a 15 ans, a 
ouvert ce bureau de representa­
tion a Phnom Penh en avril 
1996. Nous sommes mainte­
nant sept personnes. Nous 
sommes des transitaires, pas 
des transporteurs, et nous nous 
concentrons sur ce metier, sur 
le service. 
Nous travaillons plus a I' impor­

tation qu' a I' exportation, avec 
des medicaments venus d' Eu­
rope, des cables, un important 
contrat de materiel de telecom­
munications pour Bouygues. 
Nous cherchons a augmenter 
notre activite a I' exportation, 
pour I' instant ii s' agit surtout de 
Confection a destination des 
Etats-Unis. 
Au total nous traitons en 
moyenne 20 a 25 containers par 
mois, 20 et 40'. 
Dans I' ensemble je suis opti­
miste. Notre bureau doit d' 
abord se faire mieux connaitre 
du reseau Calberson, qui repre­
sente une grande force. Nous 
faire mieux connaitre aussi des 
exportateurs. Et nous develop­
per peut-etre sur le transport 
routier, qui pourrait jouer un role 
regional : pourquoi, a la frontiere 
entre la Tharlande et le Cam­
bodge. faut-il changer de ca­
mion? 

Christophe Lefebvre 
Danzas Cambodge 

Ca va bien pour nous, avec 
notre petite equipe bien rodee, 
20 personnes dont 15 perma­
nents a Phnom Penh. 
Le niveau d' activite est stable. 
Elle consiste a 90 % en exporta­
tion de produits de Confection 
Mais dans I' immediat le trans­
port des effets personnels aug­
mente beaucoup, a cause du 

transit : les realites a la loupe 
Selan des temoignages recueillis "sur le terrain", pour chaque contai­
ner de 20 pieds transitant par Kompong Som le transitaire doit payer 
60 dollars non officiels. s' ajoutant aux frais normaux, ainsi repartis 
. chef des Douanes : 30 $; les 3 adjoints : 10 $ chacun. 
Pour les containers de 40 ', c' est plus cher, sans atteindre le double. 
Comme ii ti·ansite presque 30 000 containers par an a Sihanoukville, 
(29 793 en 1997), ce sont plus de 900 000 dollars par an qui vont 
ainsi vers les circuits paralleles. Les tarifs de Phnom Penh sont un 
peu moins eleves. 
A cela s' ajoutent les gratifications diverses, obligatoires, dont le total 
atteint 30 a 40 dollars par container, que I' on peut lister ainsi : ouvrir 
les portes de la securite : 5000 riels; de la police : 5000; des douanes 
: 5000; police economique · 20 000 riels (qu' elle veut faire passer a 
40 000); pare a container 15 000; chauffeur du stacker 5000; 
tampon de la Douane : 10 000; Camsab : 10 000; ticket pour sortir le 
camion, 

co :n..j o :n.. c-t "'ll. :re 
changement d' equipes a [' am­
bassade. 
II n' y a pas de nouveaux inves­
tissements pour I' instant. Mais 
ii y a beaucoup d' attentes de ce 
cote, de gens qui sont confiants. 
On espere I' arrivee de gros 
lnvestisseurs americains, euro­
peens Cote asiatique la 
Confection devrait se develop­
per encore beacoup, et la 
Chaussure commence . 
D' autre part Oanzas Cam­
bodge commence en septembre 
une activite nouvelle, qui aug­
mentera ses effectifs de 25 %. 

payes en dollars (par exemple 
les ouvriers du textile) et ceux qui 
sont payes en riels (fonction­
naires etc ... ). 
On peut observer qu' a la diffe­
rence de la Tharlande ii n' y a pas 
de "bulle speculative" au Cam­
bodge, pas d' exces de credits. 
Ce fait, et la forte "dollarisation" 
de la monnaie met le riel a I' abri 
de phenomenes comme ii s' en 
est produit en Tharlande et en 
lndonesie par exemple. On n' 
observe pas de retraits de fonds. 
Dans notre banque, les depots 
augmentent au contraire. Peut­

-------------- -etre parce qu' ils sont transferes 

Banque 
Pung Kheav Se 

Canadia Bank 
L' explication du glissement du 
riel donnee par le directeur ge­
neral de la Banque Nationale M. 
Chea Sok (CN 94) est tout a fait 
bonne a man avis. II y a de­
penses exagerees de certains 
ministeres, un certain "deficit 
fiscal". On peut mentionner 
aussi une circulation tres rapide 
de la monnaie. 
Sur la masse monetaire, on peut 
dire en effet qu' elle n' augmente 
pas, qu' ii n' y a pas augmenta­
tion des billets en circulation 
("M1 "). Mais ii y a augmentation 
de "M2" (billets en circulation + 
la "quasi-monnaie" que sont [es 
cheques) parce que le gouver­
nement emet beaucoup de 
cheques et de mandats, ce la 
augmente en fait la masse mo­
netaire. C' est I' une des causes 
du glissement du riel. 
Le gouvernement peut tenir le 
riel a mon avis, s' ii en a la 
volonte , en vendant des dollars 
comme ii I' a deja fait. Quant a 
attirer les riels dans [es banques 
en offrant des taux d' interet 
eleves (ii est envisage 30 % par 
mois. environ 36 % par an. CN 
94), c' est riaH. Meme avec des 
taux d' interet tres eleves, [es 
Cambodgiens des qu' ils ont de 
I' argent en riels le convertissent 
en .dollars. lls sont restes tres 
rriefiants. Les 29 banques com­
merciales du Cambodge n' ont 
ensemble que 1 ,6 milliard de 
riels en depot : c' est tres faible. 
En 1993, on avait meme offert 
78 % par an. sans succes. 
La psychologie tiendra un grand 
role dans les temps a venir. 
Le glissement du _riel n' a pas de 
graves consequences en 
termes de macro-economie. 
Mais ii cree d' importantes dis­
parites entre ceux qui sont 

a partir de petites banques ? 
D' uhe fai;:on generale, on attend 
les elections, comme une sorte 
de formalite importante, qui de­
clanchera les investissements. 
Si certains pays de la region 
pourraient investir mains, a 
cause de leur situation interieure, 
d' autres au contraire font des 
depots en attendant de les utili­
ser, c' est le cas de la Repu­
blique Populaire de Chine. Nous 
avons des depots "en attente" de 
compagnies d' Etat. La Chine a 
de tres importants projets au 
Cambodge. 

Yum Sui Sang 
Union Commercial Bank 

Au Cambodge. tout le business 
se fait en dollars. Dans ma 
banque 99 % des clients sont 
des businessmen qui traitent en 
dollars, de sorte que les mouve­
ments du riel n' ont pas d' inci­
dence. lls ne refletent pas I' evo­
lution de I 'economie. Le marche 
du riel est tres etroit. 
Les gens n' ont pas encore as­
sez confiance pour utiliser le riel 
seulement, surtout quand ils 
voient [es mouvements des mon­
naies dans [es pays environ­
nants. II est trap tot pour aban­
donner le dollar. S' ii n' y avait 
que le riel· au Cambodge, per­
sonne n' investirait. 
Meme avec des taux eleves, les 
gens ne vont pas mettre des riels 
a la banque. Des qu' ils ont des 
riels ils les changent contre des 
dollars. Ce n' est pas une ques­
tion de taux. Et puis si les taux 
sont tres eleves, comment les 
remunerer ? A mains que la 
Banque Nationale ne le leur im­
pose, [es banques ne choisiront 
pas de proposer des taux eleves 
pour les riels. 
Mes clients viennent d' outre-mer 
pour la plupart. Ce qu' ils depo-

(S uite p age 6) 
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sent a la banque, c' est pour leur 
consommation courante. lls n' 
ant pas besoin de prets locaux, 
beaucoup plus chers ici (18 %) 
qu' a I' etranger (10 %). Mais j' 
observe qu' ils utilisent les taux 
de remuneration eleves pour de­
poser a I' etranger. C' est mau­
vais pour le pays, cela revient a 
preter a I' exterieur ! A man avis 
la Banque nationale devrait frei­
ner ce phenomene, imposer un 
equilibre entre depots et prets. 
La crise economique et finan­
ciere dans certains pays de la 
region me semble tres grave, 
surtout si I' lndonesie s' effondre. 
II faudra 5 ans au mains pour se 
retablir. 
Mais I' incidence sur le Cam­
bodge devrait etre faible , parce 

Camhodgrz f:louvizau 
n1<- ~oriiz p 1Zr£onn1<-. 
f':l!l Iv. L~opi {<'. Z pa£, 

~itizz-liz ! 

qu' ii a encore peu d' echanges 
avec I' exterieur. D' autre part, ii 
conserve ses attraits pour les 
investisseurs le Tourisme, I' 
absence de quotas pour la 
Confection , beaucoup de main 
d' oeuvre, une ambiance de libre 
entreprise qui est rare ailleurs . 
Hong Kong et la Chine ant tou­
jours les moyens d' investir. 
L' adhesion a I' ASEAN ? A man 
avis ce n' est pas une priorite . C' 
est trap tot. 
Ce qu' ii faut pour que le Cam­
bodge se developpe maintenant 
: la stabilite politique, et la secu­
rite. 
Les investisseurs craignent 
beaucoup plus les kidnapings 
que la corruption : la on ne s' en 
prend pas seulement a leur ar­
gent mais a leur vie. Louer des 
gardes du corps c' est cher et 
cela supprime toute vie sociale. 
A man avis ii faudrait retablir la 
peine de mart, comme a Hong 
Kong, au I' on n' a pas de kidna­
pings. 

SOK CHEN DA 
Observation du 
representant de 
I' lnstitut de 
Technologie 
nous formons 
precisement 

observations pour le court 
et pour le long termes 
--------------------des ingenieurs 

{;>,.m;., ;n,;te oombod-
. gien du Club d' Affaires 

Franco-Cambodgien S.E. 
Sok Chenda, Secretaire gene­
ral du CDC, Conseil pour le 
Developpement du Cam­
bodge. 

Emploislformation I' adequa­
tion entre la formation qui est 
don nee aux jeunes et les besoins 
reels, actuels et futurs, du Cam­
bodge, voila un dossier impor­
tant. On n' a pas encore les 
moyens , reconnait M. Sok 
Chenda, de dresser un "etat des 
lieux" (combien d' emplois , 
quelles qualifications, ... ) et 
mains encore d' etablir des previ­
sions de combien d' emplois, 
avec quelles qualifications, aura­
t' on besoin dans deux ans ? 
Cinq ans ? Dix ans ? Un point 
deja apparent : dans I' adminis­
tration ii y a d' une part des gens 
formes aux pastes de hauts res­
ponsables, et d' autre part ple­
thore de gens sans formation. 
Mais personne dans I' intervalle. 
II en est de meme dans le ·sec­
teur prive . 

et des techniciens superieurs. 
mais ii y a plus de places of­
fertes que de candidats . Les 
jeunes n' aiment pas ces 
metiers-la . 
Sok Chenda estime que I' on 
privilegie exagerement les 
etudes universitaires. On fa­
brique ainsi de futurs chomeurs. 
On envoie les diplomes dans I' 
administration au I' on n' a pas 
de travail pour eux. II revient au 
ministere du Travail de faire des 
etudes previsionnelles . 

Le role du CDC M. Sok 
Chenda rappelle que Samdech 
Hun Sen a d' abord voulu le 
supprimer, mais qu' ii a change 
d' avis. Le CDC a deux departe­
ments : le CIB (Cambodian In­
vestment Board) qui s' occupe. 
du secteur prive , et notamment 
rec;:oit les nouveaux investis­
seurs et leur delivre I' 
"agrement"; et le CRDB 
(Cambodian Reconstruction 
and Development Board) , qui s' 
occupe de I' assistance bilate­
rale, relations avec les ambas­
sades, les ONG, .. . ). 
Le CDC devrait jouer pleine­
ment son role de "guichet 
unique" ? Oui, ii y unanimite 

Batiment 
Equipements 

Pierre-Yves Catry 
Comin Khmere 

Notre charge de travail est ac­
tuellement juste suffisante . 
Notre principal chantier nous 
installons I' electricite et la clima­
tisation dans le nouveau bati­
ment de I' hopital Calmette. C' 
est un beau chantier, avec des 
normes de qualite elevees. 
Commence en octobre dernier ii 
devrait etre termine en sep­
tembre . 
Nous avons aussi de petits 
chantiers a Siem Reap (une di­
zaine de climatiseurs pour le 
nouveau theatre d' Angkor Vil­
lage}, au nous projetons d' ins­
taller un bureau pour s' occuper 
de la maintenance. Nous allons 
organiser I' equipement en ma­
teriel pedagogique d' un centre 
de formation d' EDC finance par 

pour qu' ii soit plus coherent, 
plus consistant. Que I' investis­
seur qui s' adres-se a lui ait 
vraiment un interlocuteur 
unique, un "facilitateur", un in­
termediaire entre lu1 et le reste 
de I' administration. Des exem­
ples concrets, des experiences 
vecues montrent que ce n' est 
pas toujours le cas. M. Sok 
Chenda insiste sur le fait qu' ii 
est personnellement toujours 
disponible et ouvert au dialogue. 

Les inspections SGS "nous 
sommes ranr;:onnes", estiment 
certains chefs d' entreprise. "L' 
inspection pour nous consiste 
a nourrir 30 personnes ... ". Qui 
plus est, ces controles "avant 
embarquement" des marchan­
dises importees rapportent peu 
aux caisses de I' Etat: On peut 
les eviter en payant 5 % de la 
valeur des marchandises. 
Les controles sont necessaires, 
rappelle cependant M. Sok 
Chenda, pour etablir la realite 
des importations, sinon I' ab­
sence de quotas pourrait etre 
supprimee. 

Importations hypercompeti­
tives a cause de la chute de 
certaines monnaies -c' est le 
cas des peintures venues de 
Tha'llande par exemple. Faut-il 
les proteger en augmentant Jes 
droits de douane ? Oui , mais 
attention, dit M. Sok Chenda, si 
on augmente trap les droits de 
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la Banque Asiatique de Develop­
pement. Nous assurons I' assis­
tance logistique et le cote com­
mercial de la centrale electrique 
diesel Varsila de Sihanoukville (5 
MW) 
C' est grace a ces activites de 
complement, et de representa­
tion, que nous pouvons maintenir 
notre niveau d' activite . Nous 
sommes 65 employes. Nous n' 
avons ni diminue nos effectifs ni 
reduit les salaires apres juillet 
1997. Nous sommes toujours 
restes confiants. 
En fait nous devons prospecter 
de nouveaux clients, ce qui 
amene a prendre quelques 
risques: 
Des projets ? II y en a tres peu. 
L' equipement d' un hotel assez 
haut de gamme a Phnom Penh: 
mais I' investisseur, un groupe 
comportant des interets singa­
pouriens, etale les travaux de 
construction, retarde la date de I' 
ouverture. Un petit hotel a Siha-

(.ntit<' 11ugy ::'J 

douane, la fraude augmente a 
proportion , les droits ne sont plus 
payes. II faudrait plutot realiser I' 
impermeabilite des frontieres. 
plus on cree de textes, plus ii y a 
de derogations . 

Nouveaux investissements 
y en aura apres les elections, 
notamment venant de capitaux 
chinois. Le CDC rei;:oit toujours 
des visites d' investigations. Des 
investisseurs sont "dans les star­
ting blocs"-
Mais ii faudrait une claire poli­
tique economique, une strategie 
a long terme, qui rassurent les 
investisseurs. 

le CDC "stratege" 
Trois reflexions d' ordre general . 
- ii est plus important de faire 
appliquer la reglementation exis­
tante que de creer de nouvelles 
lois ; 
- ii faut penser a des investisse­
ments nouveaux pour le Cam­
bodge, des cultures nouvelles 
comme le cacao , . 
- M. Sok Chenda, comme ii I' 
avait dit a Cambodge Nouveau 
(CN 93) voudrait que le Conseil 
pour le Developpement du Cam­
bodge qui dispose de beaucoup 
d' informations, joue pleinement 
son role d' outil d' orientation 
pour une politique economique a 
long terme. 
C' est I' un des roles du CDC que 
de reflechir a une "planification 
strategique" . 
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noL1kville. Un generateur de 1000 
kw pour une station de radio .. 
Un projet important le nouvel 
aeroport de Siem Reap, qui don­
nera du travail a une cinquantaine 
d' entreprises. La remise des 
offres sera courant juillet, les tra­
vaux pourraient commencer en 
octobrelnovembre. 

Thierry Lousteau Khao 
LBL International 

Notre activite principale, le bati­
ment. est pratiquement au point 
mart. Les chantiers en cours sorit 
maintenant finis . Depuis plusieurs 
mois , comme les autres, nous 
sommes en situation d' attente. 
En tevrier nous avons reduit nos 
effectifs de 40 %, passant de plus 
de 100 a 60 / 70 personnes. Cette 
situation durera selon nous jusqu' 
en octobre. 
Nous avons heureusement signe 
un important contrat de travaux 
publics, sur financement bilateral 

la pose d' un cable optique de 
plus de 400 km entre Phnom 
Penh et la frontiere tha"flandaise . 
C' est un contrat "a sept chiffres". 
qui nous donne de I' activite pour 
un an, et nous permet d' echap­
per a une situation qui sans cela 
serait catastrophique. 
Le glissement du riel n' a pour 
nous qu' une incidence faible , 
concernant les salaires . 

la consommation augmente. Les 
liaisons routieres interurbaines 
sont encore faibles a cause de I' 
etat des routes. notamment entre 
Phnom Penh et Battambang , 
entre Kompong Thom et Siem 
Reap,. 
C' est pourquoi nous renfon;:ons 
notre reseau de distribution a 
Phnom Penh, ou nous construi­
sons 3 nouvelles stations (deux 
en ville. une a la sortie) . Nous 
aurons ainsi 23 stations dans le 
pays. 
II nous semble que la consomma­
tion de produits petroliers par les 
motos se trouve maintenant rat­
trapee par celle des voitures, on 
doit "Eitre a peu pres au point d' 
equilibre. 
Les generateurs sont aussi des 
consommateurs importants : ii est 
sans doute plus avantageux de 
consommer cette electricite 
"privee" que celle. chere. vendue 
par EDC . II faudrait faire des com­
paraisons precises, tenant 
compte de I' amortissement et de 
la maintenance des generateurs. 
Mais ii est probable qu' avec le 
temps I' EDC diminuera ses ta­
rifs . 
Notre activite gaz en bouteilles, 
qui represente en gros 5 % de 
notre chiffre d' affaires evolue de 
fai;;on satisfaisante. 
La suppression des controles 

-------------- SGS que nous avians esperee 

produits petroliers 

Herve Baj 
Total Cambodge 

La consommation de produits pe­
troliers augmente incontestable­
ment. surtout en milieu urbain, 
bien que les statistiques qui per­
mettraient de preciser cette evo­
lution, importations de produits 
petroliers. mise en ervice de nou­
velles voitures, ne soient pas 
disponibles. L' effet de ralentisse­
mel'lt du a juillet 97 commence a 
se resorber. 
C' est surtout a Phnom Penh que 

benefique se traduit en fait par 
une taxation assez arbitraire des 
douanes, qui repose d' une part 
sur une appreciation toujours ele­
vee de la valeur CIF des produits. 
d' autre part sur un taux de 
change rielldollar qui nous est 
toujours defavorable. 
D' une fa9on generale. nous 
sommes cependant optimistes 
pour I' avenir. L' evolution est 
bonne. Total Cambodge a encore 
du retard sur certains de ses 
concurrents, mais nous sommes 
en train de ·le combler. • 

C·(IM~JO'Dl3e' 

HOUV t;"-(IU 
6 

• l't, dir~ckur dL" la publication ( :lu·a Sanrth 

J> 9 0
"- Redac!L'ur-L"n-ch~J' Alain (;a"'"''' 

ly. journnl 
(ly.:o; 

f \ Enqueks S11v Solh<·a 
~i·M•n1W•lc ~ li sc L'll pagL'; l'<·n i\lan \. .J lrnpr~ssion ( '(( · . 
'•- ., • • 'If" ( ' ••lfll '<' lnformali<(ll<' <111 ( :a111hodg<· '"'°'°"0"' . 

J i~idy. ur:.; 58 I'll<' 3112 Bl' 836 l'hrwm l'<·nh 
* 

v o l 1-v. CAMBODGE NOUVEAU 
Infli I l(Zur 
invv~ti~­

~rz.m 1Z nt 

est 1•e11d11 s11r 11h111111e111e11f.\' se11/e111e11f 
c:-..: i.:mplair..: gratl1it sl1r lknwndc 

tel 012 803 -I Ill 023 21-1 610 
e-11111il C am hodge. Nou\'callitl'forum.org. kh 

Page 7 



t6 - 30 juin 1998 

L' Etat Chinois et les 
Communautes Chinoises 

d'· Outre-Mer 

~ ujourd' hui, les Chinois d' 
'6' outre-mer interessent la 

Republique Populaire de 
Chine a deux titres : leur prospe­
rite economique et le maintien 
simultane des caracteristiques 
culturelles chinoises. 
Cet interet est soutenu par des 
considerations concretes : de 
1979 a 1990 seulement, la Chine 
continentale aurait rei;:u du reste 
du monde chinois quelque 25 
milliards de dollars d' investisse­
ments industriels, immobiliers, 
de services et d' infrastructures, 
la plus grande partie (17 mil­
liards) venant de Hong Kong. 
C' est a Deng Hsiao Ping et a sa 
politique d' ouverture de la Chine 
sur le monde exterieur rampant 
deliberement dans les annees 
80-90 avec la politique emprun­
tee dans les annees 50 a !' 
Union Sovietique, qu' est dO la 
reconnaissance du role des Chi­
nois d' outre-mer. La creation de 
zones economiques speciales a 
ete I' illustration spectaculaire de 
cette politique d' ouverture. De 
plus en plus on y accueille leurs 
capitaux et leur savoir-faire. 
Plus recemment, I' interet s' est 
porte sur les causes de la reus­
site des Chinois d' outre-mer : y 
aurait-il des valeurs particulieres, 
I' attachement a la famille par 
exemple, des traditions speci­
fiques, pour expliquer ces suc­
ces? 
Le principal beneficiaire de cette 
reflexion nouvelle, c' est Confu­
cius. Honni pendant le regime de 
Mao, singulierement a partir de 
1973 (la campagne "Pi Lin, Pi 
Kong", apres la mort de Lin 

Piao), le vrnc1 non seulement 
venere de nouveau, "redecou-· 
vert", mais objet d' etudes origi­
nales, d' operations de depous­
sierage (le "neo-confucianis­
me"). 2500 ans apres sa mort, 
le voici maitre a penser des 
nouveaux capitalistes chinois, 
ce qui le surprendrait sans 
doute beaucoup. 
Rappelons que "le sens de la 
famille" est recuse comme une 
valeur "asiatique" par de bons 
auteurs qui font observer que la 
maffia sicilienoe a elle aussi un 
sens developpe de la famille. 
L' enseignement a tirer de la 
reussite des Chinois d' outre 
mer est sans doute plus gene­
ral, sans qu' ii soit besoin, peut­
etre, d' y meler Confucius c' 
est I' efficacite -en Asie comme 
ailleurs- de I' honnetete dans les 
affaires d' une part, et du travail 
"en r¢!seau" d' autre -part. 
La force du reseau repose bien 
plus sur la confiance mutuelle ' 
que sµr des normes tendant a I' 
universalite : legislation com­
plexe, contrats ecrits, garanties, 
systemes de controles et de 
sanctions, . . . Les Chinois prati­
quent tout naturellement le tra­
vail en reseau. lls sont a I' aise 
dans le transnational. 
Quoi qu' ii en soit, apres les 
avoir vilipendes, Pekin prend 
maintenant en consideration les 
Chinois d' outre-mer. "La RPG 
se met a I' ecoute de la dia­
spora chinoise et surtout des 
"terrifoires" et des Etats diriges 
par des personnes d' origine 
chi noise (. . .) Elle semble recon­
naitre I' existence d' un monde 
sinise exterieur dont elle es­
pere qu' ii accepte d' enrichir de 
ses propres apports la civilisa­
tion chinoise du continent". 
Cela se traduit par un ensemble 
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de mesures en politique exte­
rieure et interieure. 
Politique etrangere : Pekin s' 
efforce d' ameliorer ses relations 
avec les Etats d' "accueil" -
parfois tres mefiants comme I' 
lndonesie-, et de les inciter a 
utiliser leurs communautes chi­
noises pour investir en RPC. 
L' auteur evoque bien sOr les 
cas particulierement difficiles 
celui des Chinois de Malaisie, et 
plus encore ceux d' lndonesie, 
OU I' on jalouse leur role econo­
mique au point qu' ii y eut 
maintes crises graves : expul­
sion de plus de 100 000 Chinois 
en 1960 que les autorites de 
Pekin rapatrierent, expulsions 
de nouveau en 1965, incidents 
violents en 1994, pillage de ma­
gasins chinois tout recemment 
a Djakarta. 
Elle observe que I' objectif de 
Pekin est desormais de de­
fendre les interets superieurs de 
la Chine plutot que de soutenir . 
ses ressortissants expatries. 
Les relations avec le Vietnam et 
avec les khmers rouges le mon­
trent bien. 
II s' agit d' empecher le Vietnam 
d' etablir des "relations privile­
giees" avec le Laos et le Cam­
bodge. Lorsque les khmers 
rouges n' y aident plus, on les. 
laisse tomber. Comme on a 
laisse tomber precedemment d' 
autres mouvements se recla­
mant du communisme. 
Politique interieure : des 1978, 
pour attirer les Chinois d' outre 
mer, notamment ceux de T aY­
wan et de Hong Kong, Pekin 
leur accorde un statut superieur 
a celui des etrangers, autorisa­
tions d' associations, garanties 
d' emplois, salaires plus eleves, 
encouragements aux investisse­
ments (terrains, impots, .. . ) a I'. 
interieur des zones speciales. 
OU ils creent parfois des ilots 
singapouriens, taYwanais, 
modifications de I' enseignement 
OU I' on reintroduit des elements 
de la culture traditionnelle etc ... 
Aucun doute, I' intel\igente poli­
tique de la Chine vis a vis de.s 
Chinois d' outre mer est pour 
beaucoup dans ses succes 
economiques. 
lssu d' une these de doctorat, ce 
gros livre comporte de tres nom­
breuses references notamment 

· chinoises, et une importante bi­
bliographie. 

L' Etat Chinois et les Commu-
Domlciliation nautes Chinoises d' Outre 
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The Mirror 
L' editorial du dernier numero 
note la repartition des annonces 
politiques parues dans les jour­
naux publies a Phnom Penh 
entre le 7 et le 13 juin 
12 journaux ont publie des an­
nonces pour le PPC; 2 pour le 
Free Development Party de Ted 
Ngoy; 4 pour le Funcinpec; 5 
pour le Parti du Citoyen Khmer 
de Nguon Soeur; 1 pour le 
Reastr Niyum Party de Ung 
Huot; 4 pour le Parti de Sam 
Rainsy . 
The Mirror note aussi que 3 
journaux ont publie des an­
nonces pour plusieurs partis. Se 
sont trouves ainsi "rapproches" : 
le PPC et le PCK dans 2 cas; le 
FDR de Ted Ngoy et le PCK 
dans le 3eme. 

Cambodge Soir 
Une reception dans les jardins 
de I' ambassade de France, le 
12 juin, a marque le 500 eme 
numero de ce quotidien franco­
phone. Dans son allocution, I' 
ambassadeur G. Le Lidec a sa­
lue les merites de la direction et 
de I' equipe franco-cambodgien­
ne qui redige le journal, et souli­
gne qu' elle atteignait ses diffi­
ciles objectifs. Un merite particu­
lier de Cambodge Soir est de 
prolonger, par la pratique la for­
mation au journalisme que les 
jeunes Cambodgiens rei;:oivent a 
I' universite. 
L' ambassadeur Le Lidec a joint 
a ses felicitations les deux autres 
m_edias francophones : Cam­
bodge Nouveau, et I' emission 
Rendez-Vous realisee et diffu­
see par TVK. 

Cambodian Business 
Dans le numero de juin, une 
interview de Hun Sen ou le se­
cond Premier ministre, interroge 
sur les succes de son "plan en 
huit points contre la violence" cite 
comme des succes : la suppres-· 
sion des vitres teintees, celle des 
barrages sur les routes, la recu­
peration (partielle) des armes il­
legales, la Jutte contre le trafic de 
drogue et l~s importations d' 
armes illegales, et surtout la des­
truction de groupes anarchiques 
et terroristes. Le succes est es­
time a 90 %. Mais restent des 
groupes de "durs", des gangs qui 
prennent le style de videos de 
Hong Kong ... 
Dans le meme numero, un bon 
expose sur I' impot sur les sa­
laires. 
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